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Imprimée  par  ordre  de  là  Convention  national®; 


Citoyens, 

La  Convention  nationale  a décrété  que  Louis 
-XVI  feroit  jugé  par  elle  : elle  a décrété  qu’il 
auroit  le  choix  de  fon  confeil  5 &:  fon  choix  eft 
. Légijlation.  (N®.  i38. ) A 
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tombé  fur  des  hommes  éclairés , qui  fe  font  plus 
occupés  de  faire  Tapoîcgie  du  ci-devant  roi  , 
que  d’exeufer  fes  torts.  Ces  défeiifeurs  ont  meme 
cherché , dans  leur  lettre  du  4 janvier,  à donner 
à entendre  que  les  opinions  qui  avoient  été  pro- 
noncées dans  la  Convention  n’avoient  oppofé  à 
la  défenfe  de  Louis  qu’une  feule  imputation  par- 
ticulière (1)3  qu’il  leur  étoit  impoliible  de  pré- 
voir , puifque difent-ils  , l’ade  d’aceufation  ne 
l’énonce  pas. 

Je  ne  chercherai  point  à répondre  à cette  allé- 
gation, ni  à leurs  obfervations , qui  prouvent 
évidemment  qu’ils  n’ont  pas  lu  toutes  les  opi- 
nions , pas  même  le  rapport  de  Lindct  j qui 
précéda  l’ade  énonciatif  des  crimes  de  Louis. 
Ses  défenfeurs  auroient  déliré  qu’on  eût  fait  l’énu- 
rnération  particulière  de  tous  les  crimes , dont 
Louis  s’eft  rendu  coupable  ; mais  on  n’a  pas 
cru  fans  doute  devoir  les  rappeler  fans  ceflé  , 
d’autant  que  la  nation,  qui  l’a  aceufé  , a par- 
devers  elle  , &:  malheureufement  pour  elle  , les 
preuves  les  plus  authentiques  de  la  conduite  libcr- 
ticide  de  Louis  Capet. 

Je  ne  parlerai  point  de  toutes  fes  démonftra- 
tions  d’attachement  à la  liberté,  pendant  le  temps 
de  f Aiïcmbîée  conftituante  , puifque  pendant  ce 
temps  il  prouva  , à diverfes  époques  , fa  perfi- 
die & fa  dîfïimulation  ; & ceux  qui  fe  font  fiés 


(I)  Cette  inculpation  est  relative  à Heyniann  , envoyé 
en  PrufTe  , & payé  par  Bouillé,  (jui  n’agiifoit  que  d’après 
I*ouis  Capet,  auquel  il  avoir  jure  une  inviolable  fidélité. 


à refpèce  de  popularité  qu’il  feignoit  d’avoir  , 
ont  été  fcs  dupes;  car  les  événemens  ont  prouvé 
que  Louis  n’a  jamais  agi  avec  franchife.  II  mirioic 
le  pade  focial  que  la  nation  vouloir  contrader 
avec  lui , au  moment  où  l’AiTcmbléc  conflituantc 
venoit  de  le  décréter.  Pluficurs  pièces  trouvées 
dans  l’armoire  de  fer  , & livrées  à l’imprcffion  , 
le  prouvent  ruffifamment.  Les  fermens  de  Louis 
reffembloicnt  aux  paroles  d’koniieur  de  la  ci- 
devant  nobiefic.  Mais  je  ne  puis  m’empêcher 
d’obfcrvcr  qu’après  avoir  ü folcmnelicment  ac- 
cepté la  confdtution  , qu’il  s’engagea  de  défendre 
& de  maintenir  de  tout  fon  pouvoir  contre  tous 
fes  ennemis,  il  accneüloit,  non-feulement  d’une 
maniéré  favorable,  tous  les  projets  de  contre^ 
révolution  qu’on  lui  adrcfîbit,  mais  il  livroit  des 
millions  aux  auteurs  de  ces  projets  , qui  étoient 
les  agens  qu’il  employoit  pour  lui  fiire  un  parti. 
Dans  le  meme  temps  il  recevoir  non  pour  la 
nation  , mais  pour  lui  , toutes  les  proteftations 
de  dévouement  & de  fidélité  de  tous  les  ei-dc- 
vant  nobles  qui  ne  manquoient  jamais  de  rap- 
peler au  ci-devant  roi  leurs  qualités  de  comte  , 
marquis  ou  baron  , quoiqu’il  eût  fandionné  le 
décret  qui  abolit  la  nobleffc , Se  accepté  la  conf- 
titution.  Au  lieu  de  les  dénoncer  Se  de  les  faire 
punir  , conformément  à la  loi  , il  les  proté- 
geoit  : ces  perfonnages  avoient  toujours  auprès 
de  lui  un  accès  facile.  Sa  tolérance  fur  les  réfo- 
ludons  hoftiles  des  puiiTances  étrangères  , fon 
infoLiciancc  fur  l’émigration  Se  les  projets  des 
émigrés  , prouvent  la  part  qu  il  y prenoit  : quelles 
font  donc  les  grandes  ré  feintions  qu’il  a prifes 
pour  les  rappeler  , auifi  que  les  princes  , Se 
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faire  celTer  les  hoftilités  > Ces  réfolutions  font 
de  faire  paiïcr  de  l’argent  aux  princes , au  moven 
cks  emprunts  qui  s’étoient  faits  en  fon  nom  ; 
CCS  réfolutions  font  les  ordres  qu’il  donnoit  à 
Septeuil,  le  4 janvier  1791  , de  payer  la  fomme 
de  181,910  livres  pour  les  fix  derniers  mois  de 
Î791 , aux  ci-devants  officiers  des  gardes  françaifes 
qui  étoient  émigrés  : ces  réfolutions  font  les 
ordres  qu’il  donnoit  à Septeuil,  le  18  avril  1791,- 
de  payer  ii9,37y  livres  6 fous  6 deniers  , pour 
des  indemniiés  aux  gardes  du  corps  qui  avoient 
fait  des  pertes  en  odobre  1790  , ôc  qui  étoient 
émigrés. 

On  dira  qu’il  a fait  part  à rAfficmblée  de  la 
marche  des  Pruffiens.  Oui  , fans  doute  , quand 
il  étoit  impoffible  à toute  la  nation  de  l’ignorer. 
Et  alors  nous  manquions  de  tour  pour  combattre 
nos  ennemis  ; il  a fallu  ^ pour  ne  pas  fuccomber, 
que  tous  les  citoyens  fe  levaiïent  au  danger  de  la 
liberté  menacée. 

Ses  relations  avec  les  fanatiques  ^ les  réfrac- 
taires , & fur-rout  celles  qu’il  avoir  avec  ic  ci- 
devant  archevêque  d’Aix  ^ qui  étoit  un  de  fes  ' 
confcillcis  intimes  , prouvent  parfaitement  qu’il 
penfoit  a recouvrer  • fon  ancienne  puiffiancc  , 
comme  il  l’avoit  écrit  au  mois  d’avril  1791  ^ au 
çi-devant  évêque  de  Clermont. 

Je  ne  retracerai  point  ici  tous  les  moyens  de 
corruption  employés  pour  pervertir  l’opinion  pu- 
blique , Ôc  fe  fliire  un  parti  ; ils  font  trop  no- 
toires pour  être  contePés.  Sans  avoir  recours  a 
Saintiéon  ; Laporte  Saintc-foix  , La  lettre 
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feule  de  Scipion-Chambonas,  en  date  du  i8  iuin 
17^2  , le  démontre  d’une  manière  évidente. 

Les  défenfeurs  de  Louis  ont  couvert  d’un  voile 
épais  tout  ce  qui  leur  paroifToit  trop  clair  , ils 
en  ont  fait  de  même  fur  tout  ce  qui  fe  paffoit 
le  S le  y août  au  château  dçs  Tuileries  ; ils 
n ont  niemc  pas  parlé  de  la,  revue  que  le  ci  de*’ 
’ di.ns  la  cour  des  Tuileries  : 
ils^  difcnt  feulement  que  Louis  avoit  aopelé  au- 
près de  lui  les  autorités  conftiruées  , & qu’étant 
lui-mcmc  une  autorité  , il  devoir  fc  mettre  en 
cîat  cie  défenfc  , fi  on  venoit  l’attaquer  ; ils 
ajoutent  qiiil  lit  prévenir  l’Afl’emblée  légiflative 
dans  la  matinée  du  lo  , au  moment  du  danger. 


Mais  c’étoit  le  8 & le  c;  que  de  grands  pré^ 
paratifs  s etoient  faits  , que  des  fareliites  armés 
y avoient  été  ralfcmblés  ; que  'des  matelats  fans 
nombre  y avoient  été  apportés  pour  y faire  re- 
pofer  cette  foldatcfquc  curénée  qui  , réunie  aux 
ch^aiiers  du  poignard,  avoit  fait  répandre  à 
delTein  tout  ce  qui  fc  palîbit,  poiir  exciter  le 
peuple  & 1 engager  à fc  porter  au  château 
dans  rintention  de  l’immoler  s’il  s’y  préfcntolr. 


L’efpoirdu  tyran  & de  les  fatelütes  fut  trompés 
ils  perdimnt  courage  , & chcrchèicnt  leur  falut 
dans  la  fuite.  Mais,  hélas  ! ce  ne  fut  qu’aprèsque 
des  milliers  de  nos  concitoyens  eurent  été  vic- 
times d une  confiancç  amicale  & fraternelle  I e 
tyran  vaincu  fe  réfugia  au  milieu  des  repréfen- 
tans  du  Peuple  qui  euiTent  été  facrifiés  à fon  ref. 
lentiment  s’il  eut  étc  vicloricux.  Le  refpcâ:  reli- 
gieux qu’ciirent  ks  citoyens  pour  le  temple  de 
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la  liberté  , &c  pour  Falylc  des  lois , fit  échapper 
Louis  à la  juitc  vengeance  des  patriotes  : le  peu- 
ple fe  contenta  de  reaverfer  le  tronc  de  Louis 
Sc  d’invoquer  la  juftice  de  la  légiOaturc  , qui 
s’emprefla  de  prononcer  la  fufpcnfion  du  ci- 
devant  roi , & d’en  appeler  au  Souverain  ^ afin 
que  les  afiemblées  primaires  envoyafient  des  dé- 
putés pour  former  une  convention  nationale  , de 
juger  Louis. 

- Ses  defenfeurs  ont  fait  fans  doute  ce  qu’ils  ont 
dû  faire.  Ils  ont  tâché  de*  rendre  le  coupable  in- 
térefiant,  de,  s’ils  eufient  ofé,  ils  n’auroient  pas 
manqué  de  propofer  quelque  tranfadiion  ^ ils  ont 
fait  plus  , ils  ont  contefié  le  pouvoir  de  la  Con- 
vention. C’eft  cependant  en  vertu  de  la  loi  ou 
Corps  légiüatif , que  le  Souverain  a invefti  de 
pouvoirs  illimités  fes  repréfentans , afin  qu  ils 
enflent  à juger  Louis  , dé  établir  un  gouverne- 
ment le  plus  avantagctix  au  bonheur  de  tous. 

Les  crimes  du  ci-devant  roi  bien  connus  , & 
la  Convention  , perfuadée  qu  il  eft  coupable 
d'avoir  confpiré  contre  l’Etat  de  la  liberté  des 
citoyens  , ne  peut  , d’après  le  décret  qu  clic  a 
rendu  , s empéchcr  de  prononcer  fur  le  fort  de 
Louis. 

Quelque  parti  que  la  Convention  prenne , ou 
de  juger  définitivement  , ou  de  déclarer  que 
Louis  coupable  mérite  la  mort,  l’appel  en  ioit 
porté  au  Souverain  , la  République  , l’Europe , 
l’Univers  de'  la  poflérité  approuveront  la  conduite 
de  la  Convention  : d’après  les  longues  & nom- 
brçufcs  difeuflions  qui  ont  eu  lieu  à l’occafion 
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& renvoie  fon  jugement  à la  fanftion  du  Sou- 
verain. 

L’Europe  alors,  l’Univers,  tous  iios  ennemis, 
& la  poftéritc , ne  diront  pas  lâtu  doute  que  ce 
iuuement  cft  le  réfultat  d’une  fadion  delorgam- 
fatrice , puifqu’il  offrira  le  vœu  oc  la  République. 
Si  nos  ennemis  perfiftent  à vouloir  porter  atteinte 
à notre  liberté  , ils  apprendront  ce  que  peuvent 
des  hommes  libres,  de  vrais  républicains qui. 


apres 
la  liberté. 

Appelé,  par  la  confiance  de  mes  concimy^ns, 
'a  exprimer  mon  vœu  pour  tout  ce  qui  intereffe  la 
République  , je  propolc  a la  Convention  de  de- 

crétcr , 

1°  Que  d’après  l’appel  nominal  , Louis  XVI  , 
ci-devant  roi  des  Français,  accufe  au  norn  du 
peuple , eft  coupable  de  confpiration  contre  l état 
&:  contre  la  liberté. 

1®.  Quelle  le  condamne  à mort. 

2°  Que  le  préfent  décret  fera  renvoyé  à la  fane- 
tion  du  fouverain,  réuni  en  affcmblées  primaires , 
de  la  manière  que  la  Convennon  le  prefcrira 
par  un  decret. 


de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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